
Ceci va être facilitée par une rencontre avec 
Frison-Roche ǉǳΩƛƭ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ aux confins du 
désert.  lLe tandem du reporter et du  
dessinateur se complète parfaitement  



Ghardaia 

Au pied de son minaret la ville de Ghardaia a 
fait craquer les murs de ƭΩŜƴŎŜƛƴǘŜΦ 



 

A ƭΩŜƴǘǊŞŜ des  souks ils sont deux à souffler 
dans leur flûte en roseaux les quelques notes 
ŘΩǳƴ air nostalgique qui emplit la place ŘΩǳƴ 
bourdonnement continuΧΧ 



Ouled Nails 

Et à propos des Ouled Nails. 
Elles viennent de Messaad. Ce sont les filles 
du djebel Ouled NailΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ 
les ksours du Sud, offrant chaque soir le 
spectacle de leurs danses et de leur chants 
aux nomades,  riches du prix de quelque 
moutons vendues au marché. 



 

Le ksar des Ouled Nails 

« Ce sont des courtisanes avisées qui le moment venu retourneront dans leurs montagnes 
Ŝǘ ŀǇǇƻǊǘŜǊƻƴǘ Ŝƴ Řƻǘ Ł ƭΩƘƻƳƳŜ ŎƘƻƛǎƛ ,dans leur tribu, ƭΩŀǊƎŜƴǘ ŀƳŀǎǎŞ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŜǳǊ 
périple. Selon la coutume ancestrale leurs filles, devenues grandes, empileront dans le 
ŎƻŦŦǊŜ ŘŞŎƻǊŞ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ Ŝǘ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŦŀōǳƭŜǳȄΣ ŘŜǎ ōŜƭƭŜǎ ǊƻōŜǎ Řƻƴǘ ŜƭƭŜǎ ǎŜ ǇŀǊŜǊƻƴǘ 
pour danser au son des rhaitas et des guesbas. 
On les dit jeteuses de sort, habiles à verser dans la tasse de thé ŘΩŞǘǊŀƴƎŜǎ  drogues, des 
« borbors ηΧ 



« /ΩŜǎǘ avec passion que je note sur mes 
carnets de croquis, en de nombreux séjours 
dans les oasis, silhouette set attitudes de tout 
ce petit monde qui apporte une note de si 
vivante et si claire dans les ksours et les 
palmeraies » 



LE HOGGAR 

TAMΧ 
tout le monde 
descend !  

Pour les initiés TAM ŎΩŜǎǘ ¢ŀƳŀƴǊŀǎǎŜǘΦ 
«  Pour y parvenir nous avons survolé une 
immense zone désertique et salué au passage 
le redoutable « Garat el Djenoun » ,la 
montagne des génies ,sentinelle avancése de 
la koudià du hoggar » 



" ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ àTAM ŎΩŜǎǘ le face-à-ŦŀŎŜ ŀǾŜŎ ƭΩƘƻƳƳŜ ōƭŜǳ ŘŜ service. 
« Bien sûr, ces hommes bleus ont une certaine prestance, mais on est 
ŎƻƴǘǊŀǊƛŞ ŘΩŀǾƻƛǊ Ƴƛǎ ǉǳŜƭǉǳŜ ǘŜƳǇǎ Ł ŘŞŎŜƭŜǊ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳŜ ƭŜǳǊ ŀƭƭǳǊŜ 
peut cacher ŘΩŀǇǇǊşǘŞ ΣŘŜ ŦŀŎǘƛŎŜǎ » 



« Le targui qui déambule dans la grande rue 
de TAM, lance au poing et katoubia au côté, 
ne retrouvera toute sa prestance et sa grande 
allure que juché sur son méhari blancΧ » 



/ƻƳƳŜ ǇŀǊǘƻǳǘ ƻǴ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ Ǿŀ 
attirer Broutiy et ici le contact avec la mère lui 
a paru intéressant. 



Tinirt a un petit garçon.Elle a bien voulu poser 
pour un tarif convenu: 
Åun petit verre de fleurs de thé vert,  
Åune pincée de chemâa,  
Åune petite glace  
Ået quelques morceaux de sucre. 



Tente de  lôAmenokal 

Tamesna 

« Quatre mois déjà que bêtes et gens vivent au pâturage près de la tente de ƭΩamenockal. 
Bientôt ƭΩƛƳƳŜƴǎŜ tache verte qui couvre le Tamesta ,bassin au sud de TAM, va virer au jaune, 
puis au rouxΧ » 



A chacun ses habitudes:  les Roumis se 
ǘƻǳǊƴŜƴǘ ƭŜǎ ǇƻǳŎŜǎ ǎΩƛƭǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ƎǊŀƴŘ-
chose à faire; les Touaregs, eux, se tripotent 
les orteils dans une pose qui inspirerait 
ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ ǳƴ ŦŜǊǾŜƴǘ Řǳ ȅƻƎŀΧ 



La Croix du Sud bascule sur ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ.  
Des Touaregs voilés, en costume ŘΩŀǇǇŀǊŀǘΣ montés sur leur méhari dont la haute silhouette se 
détache sur une poussière ŘΩŞǘƻƛƭŜǎΣ font cercle autour des femmes serrées ƭΩǳƴŜ contre 
ƭΩŀǳǘǊŜΧLes hommes exécutent au trot  de leur monture un gracieux carrousel autour des 
femmes, lés youyous stridents éclatent, les mains battent plus vite et les chameaux, cravachés 
par leurs maîtres, frôlent à toute allure les auditeurs massés autour de la chanteuse.  



Campement   Touareg 

Frison-Roche décrit Brouty: 
« Il a mangé la ōşŎƘƴΩŀ des femmes bleues sous les tentes de cuir rouge, et a dormi sur les 
nattes, protégé du vent de sable par les assabordsΣ ƛƭ ŀ ōǳ ƭΩŜŀǳ ŘŜ guerbat ōƛŜƴ ǉǳΩŜƭƭŜ sente 
le beurre rance, le bouc ou le goudron, il a vidé les coupelles de bois de thala pleines du lait 
acide et fermenté des chamelles, et surtout il a palabré, longtemps, longuement, Χ » 



LôAtakor 

LôIlaman 

[ǳƛ ƭŜ ŎŀǎŀƴƛŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜŦƻƛǎ ƭƛŞ Ł ǎŜǎ 
remparts ŘΩ!ƭƎŜǊ ƴƻǳǎ offre une 
ǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩŞǘŜǊƴƛǘŞΦ /ΩŜǎǘ ǘƻǳǘ ŎŜƭŀ 
ǉǳΩƛƭ ƴƻǳǎ ŀ ŀǇǇƻǊǘŞ avide de soleil 
Ŝǘ ŘŜ ŦŀǘƛƎǳŜΣ ǇŀǳǾǊŜ ŘΩŀǊƎŜƴǘΣ 
riche de sentiments et de gloire. 
 



Son amour pour les dictons touaregs: 
« Le chameau ne voit pas sa bosse mais celle 
de son frère! » 



La halte  du  soir 

« !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ, en compagnie de mon vieil ami degouchyi, le chef du campement, et de fakhi « 
Joli coeur », ainsi nommé à cause de ses succès auprès des belles targuias, qui est à la fois mon 
guide et mon interprète, nous buvons le thé de ƭΩŀƳƛǘƛŞ » 



Brouty  est envoyé par le journal ƭΩ9ŎƘƻ 
ŘΩ!ƭƎŜǊ ŎƻƳƳŜ reporter de la missionBTénéré 
sur le trajet Alger Fort-Lamy du 2 novembre 
1959 à janvier 1960. 



Mission TENERE Mission TENERE 

djanet 

17/11/1959  Départ pour Fort Lamy 



Mission TENERE 

Les redoutables dunes 

молл ƪƳ ŀǘǘŜƴŘŜƴǘ ƭΩŜȄǇŞŘƛǘƛƻƴ ǎƻǳǾŜƴǘ Ł 
travers de redoutables dunes. 



Mission TENERE 

Les sinistres roches noires des Tassilis. 



Mission TENERE 

[ΩƘŞƭƛŎƻǇǘŝǊŜ 

[ΩŞōŀƘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ 
ŘŜǾŀƴǘ ƭΩƘŞƭƛŎƻǇǘŝǊŜ 



Mission TENERE 

Le casse-croute 

¦ƴ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŎΩŜǎǘ 
ƭΩƘŜǳǊŜ Řǳ casse-croûte. 



Mission TENERE 

Repos sur la piste 

Pour le repos sur la piste chacun est tributaire 
ŘŜ ƭΩƻƳōǊŜ ŘŜǎ véhicules. 

Oui la panne ça existe là aussi et surtout là 
peut être? 



                            

Arbre du Ténéré 

[ΩŀǊōǊŜ Řǳ ¢ŞƴŞǊŞ était un arbre solitaire 
abritant un puits chamelier seul à 100 km à la 
ronde. 



Mission TENERE 

Agades 

Il va fêter Noël à Agadès qui était autrefois le 
lieu de rassemblement des grandes caravanes. 
hǴ ƭŜǎ ŜǎŎƭŀǾŜǎ ǎΩéchangaient contre les tissus 
et bimbeloteries. 



                                  

Agades 

La traite des Noirs étant  abolie le marché  
reste un lieu de rencontre des touaregs de 
ƭΩ!ƠǊ et du Tamesna, des caravaniers Facchi et 
des bergers peuhls qui viennent y vendre leurs 
bêtes Ŝǘ ǎΩȅ ravitailler. 



Mission TENERE 

Il assite au fête de ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ, haute , en 
ŎƻǳƭŜǳǊǎΣ Ł bΩguigmi au bord du lac Tchad. 



Aveugles à Zinder 

[ΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŎƻƴŦǊŞǊƛŜ ŘŜǎ ŀǾŜǳƎƭŜǎ pris en 
remorque par des gosses ,gagne ses lieux de 
travail à Zender au bord du lac. 



Danse des parapluies 
Une centaine de femmes noires kanourries 
parées de bijoux, la chevelure divisée en 
ŘΩƛƴƴƻƳōǊŀōƭŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ǘǊŜǎǎŜǎΣ ƭŀ ƴŀǊƛƴŜ 
gauche percée pour supporter un petit 
ŀƴƴŜŀǳ ŘΩŀǊƎŜƴǘΣ ǎƻƴǘ ǊŀƴƎŞǎ ŘǊŀǇŞŜǎ Řŀƴǎ 
des étoffes multicolores sur une longue file 
qui oscille en cadence au rythme sourd de 
tam-tam griots. 
Les yeux mi-Ŏƭƻǎ ŜƭƭŜ ǎΩƛƴŎƭƛƴŜƴǘ Ŝƴ ƳŜǎǳǊŜǎΣ 
mais au lieu du traditionnel foulard, elles 
tiennent, serrés contre leur poitrine, un objet 
ǘƻǳǘ Ł Ŧŀƛǘ ƛƳǇǊŞǾǳ Υ ǳƴ ǇŀǊŀǇƭǳƛŜ  ǉǳΩ ŜƭƭŜǎ 
élèvent au-dessus de leur tête au rythme de la 
musique en se déplaçant latéralement à petit 
ǇŀǎΧ 
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